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1 La lecture du livre Bodybuilding, dirigé par Charles Aubin et Carlos Mínguez Carrasco,
est une expérience étrange : à chaque nouvelle page on s’attend à rencontrer Andrea
Fraser  pour,  une  fois  arrivé  à  la  fin,  admettre  qu’elle  manque  définitivement  et
cruellement à la publication. L’artiste est absente alors que sa performance Little Frank
and his Carp (2001) marque sans doute le plus bel exemple de la façon dont un corps et
une architecture peuvent entrer en dialogue dans une œuvre d’art. Mais les auteurs ont
choisi – à une époque où les frontières entre les domaines artistiques sont plus floues
que jamais – de se limiter aux architectes qui abordent l’art et la performance. L’accent
est, ici, mis sur les pratiques relevant de la performance (et donc du corps), au sens le
plus  large  du  terme.  Les  architectes  activent  leurs  machines  et  constructions  eux-
mêmes  mais,  parfois  aussi,  c’est  le  public  qui  entre  en  jeu  afin  de  manipuler  des
structures,  de  les  rendre  vivantes  ou,  plus  récemment,  d’intégrer  la  lignée  de
l’esthétique  relationnelle.  Revenant  sur  des  moments  historiques  ou  proposant  des
pratiques  actuelles,  les  auteurs  livrent  un  parfait  survol  de  cette  rencontre  entre
architecture et arts. On pourrait croire à un catalogue d’exposition qui remonterait aux
très  expérimentales  et  technophiles  années  1970  (Arata  Isozaki,  Hans  Hollein,  Ant
Farm,  Haus-Rucker-Co),  passerait  par  les  meilleurs  moments  de  la  postmodernité
(Diller+Scofidio,  Toyō  Itō,  Aldo  Rossi)  pour  terminer  avec  les  pratiques  plus
contemporaines et surtout, plus politiques (Forensic Architecture, Raumlabor, Didier
Fiuza  Faustino).  En  associant  des  utopies  formelles  et  sociales  à  des  constructions
temporaires, Bodybuilding démontre que l’architecture est avant tout une expérience
physique et corporelle. L’ouvrage est une belle introduction à un trop vaste sujet, mais
il laissera ceux qui en sont familiers depuis des années sur leur faim.
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